
FEUILLETON ILLUSTRE

-Oui. miultre. Nd Parient que panser, je me suis rendu
auprè4 du celitu l. iLrnao...

-No prononce pa-i ca nom -it mettre [D-t-lon.
-04i ne p -ut nouï e it-ntlro, mettre ; et vous n'igaorts pas

que Jý pais tout 1 répondit (1fnsétéou,
-Tu tri @aie trop, mômnes pensa lu vieIll&rd. Après ? reprit

il à haute volr.
-U ycold s'eît 4isaned eur la route en m'ordionnant d'aller

faire part de l'événement à bliratrius; m &J, .,,dlui-cQi était
absent.

La buonno m'a êea'taé qu'il était parti quelques heures
auparavant sans lui ceailler te but de et sortie.

Alors le me suis dlancé à mon tour avec Ilercard à t~a suite
de Reynold. Nous l'avons rejoint mur les falaises,

Là, eni dépit de î'obdourità et de )% tempête, nous nous sora-
meis livrés aux plus miuutieuses recherehes. Oh 1 nous n'avons
pas été long à trouver la piste. à ue lieu au plus de Fécarmp,
près d'un bouquet de bois, nous avons remarqué sur la terre
détrompée las traces d'une lutte récente.

a Plusieurs pas de chevaux étaient fortement empreinte
deunl ho sol, et je reconnus le sablât du cheval de-celui qtu; nous
Cherchions.

£r Un arbrisseau voisin était brisé, et la terre, plus foulée
autour du tronc, dénotait que là avait eu lieu une partie de la
8uène.

q* Enfin, une plume toute siemblab!e à celle qu'Hdmbert
porte sur son feutro-gisait, à terre àýdemi enfouie dans une boue
épisee...

-Y avait-il des traces de tang sur la ttrre ? interrompit
brusquement mettra Eudes.

-- Non, mattre ; du ma)ins ne l'avons.nons pas constaté;
mqais, par la pluie torrentit fle qui tombe, il est tout à-fait impos-
sibte d'affirmer le pour ou le contre.

-Apiès ?
-rNous avons suivi mînutucusemnat les traces dont je vous

ai parlé.

e Oelles du ch' val d'Humbert s'arrêtaient près do l'arbris-
seau et revenienott sur ellea-ujêwes dani la dîr otion de Fécamp.
Eiues étaicist pasfaitenlent vit,>bles, et on sentait, à leur iriégula-
rué6, que le cheval était 'privé de ton cavalier et entièrement
libre dans ses allures.,

<Les autres empreintes de sabot se dirigeaient sur la gauche
vers un petit bois voisin dcai falaikies.

s Sur la lisière de ce bois, une nouvelle lutte avait dûi avoir
lieu ; car, là encore, le Eol était fortement piétiné et lui plantes
brisées tout autour.

« Après ace.., plus rien 1
-Comament 1 e'écria, le vieillard qui avait écouté ce récit

avec l'attenition la plus Vive, comment I les tracts ne constinuaIent
pas ?

-Non. nriaIre.
-Ni dans l'intérieur du boita, ni dans la plaine, ni aur la

falaise, nitddans la VAîle ?
-Nulle part..
-Voilà qui est étrange.
-:Ce fut alors, continiua Caméleon. que R-,yuola m'ordonna

de courir aux grottet, dé metire soue nos hommes sur pied, et
de fouiller le p.y4 dans lets environs &'ltretat, tandis que lui,
Reynolds allait icumédiatemtent bIttrei les alentours de Fécamp .

Camééon.'arOîe il*vai.terie6son récit et il attendait.
Le vieillard pa;aiaît. en Proie à l'émotion la plus forte.

-Pris, lui, Hlumbert 1 mnurmura-tul en rapprochsn-J ses
épais soureilei blancs pàr une contraction iiensQ .125e; lui, à la
merci de mes ennemis I... I iipo'ftibIo 1... lwpoattble 1

si Netre secet mis en péril I l'un de mes fll4 vaincti I cela
ne saurait dire I cela n ae peut I Mas, ai cela était, mah.Ur à
oe femmes 1 Je mûù venge'ruis sur elle@ 1

0êméldôn suivait d'un oeil sorutateur la marche des prinsées
qui ne r6flétalent Our la e &ot de cotittre l'udts,, et un r ffià sourire
effi ura sés lèvres. taudis que son rëgtrd ardent ne repott fuiti'.'
sîemt:ît sur te&. dcux juntva filles.

Diano était toujours endlormie, et Aldtsh, talomlido on
catalepsie, giteait intamdt tour lei tapis.

.A l'instant môme où se passait datàe l'intérieur do la grotte
la scène que nous venons de rapporter fiJâlewont, une autre
scène avait lieu un peu an-dosua& de la crevasse servant d'uni.
que entrée aux glottes souterraineil.
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Lorsque Fleur de Pommier avait quitté fon poste d'obser-
vation sur la mrête des falaisen et que quelques instants avant
l'arrivde de Caméléon, il U'était aventuré sur lP chemin p6rilleux
conduisant à la crevasse, secoué par la tempêto furicugô au b~out
de la carde à laquelle il en tenait cramponné, il avait oru voir
d'abord, on se le rappelle sans doute, une forme humaine tie due.
Biner bruEquitmrent au-dessus do sa tdte, et lor8qu'il avait fait
part à Tête de Loup de ce qu'il prenait pour une illusion, Tête
de Loup avait dit à son tqnr avoir cru remarquer, l'ombre d'une
barque se dessidant au pied du rocher.

Tête de Loup avait-il vu réellemoent une barque ou avait-il
pris quelque quartier de roo détaché par la tômpête, quolque
vague monstrueuse pour une embarcation, voilà ce qu-t noua
ignorons encore ; main ca que noua sommes en mesure d'àflrmer,
e't et que son coitpagnion ne s'était pas trompé, lui, dans be pro.
mière conjtoturc.
r C'était biten une firme humaiuû couchée à plat sur la islaise

et dont la itête seule s'avanq -it au dessus de l'abt ne, que Fleur
de Pomnii'r avait entrevue à la lueur fu.4iiive d'un éltir raffle.

Effeativement à l'instant où le veill urs> mettant en me,'ure
de regagner kts grotte.,,quittait la arte, 'Ii la, falaiee peure es con-
fier à la corde sutpý udîzie au long du rocher, ai momlent où, après
avoir lancé un dernier regard eur la route de Ficanir, il duspa.
raissait en descendant den-s lit gouffe, un" touif - dit gon6ti planté
à peu de distance b'éttit écartéa doucement CLfteAîL découvert,
caché des rière elle, nu ho uâme a.g-nouille sur la teirre.

0 t homme, revêtu d'un cost'îm - complet. de pôohur, por.
tait les longuts bottes venLant ja-u!à miw-. et avait 12 tête
coifféti d'un large bonnet de lainse, dedco..dant jusqu'aux 7Ar
dérobait ainsi une partie du visaga.

Apiés avoir écarté lea branchets di geêt pour p-.rmettre à
ses regarde d'explorer la falatite, l'homnn - éait demeuré qu ique.
instants dans la flcie situation ; pui.'., quirent 14 place qi'il
occupait, il avait imàité la m4t.ouvre eanpisiyéô par Fieur de Paon-
niierpour gagner Ia bord watwe du la falatsa.

-Uaupant sur leaniains t tur le ventre, il avait att"!iit l'eu-
droit où était attachéa la corde ; tirant de ast pe3b.) un coutilau
tout ouverte, Il avait appuyé la lame sur le chânvre raidi par le


